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Dans la Coupe dé la Commission sportive, fI y a
Heu d'avoir moins d'inquiétude et la victoireparait
circonscrites entre Ja marque lyonnaisede la Buire
et les anciennesGillet-Forestdont là réputation est
de longue date.

Enfin,en même temps que ces deux courses, se dis-
pute une épreuve réservée aux pneumatiques, qui
a nom la Coupe du Bandage et dont le vainqueur
sera la maison qui ayant muni trois voitures de
course de ses bandagesaura eu la moindre dépense
en pneumatiques.C'est très intéressantpour le con-
sommateur,et nous avons constaté avec plaisir quela maison Hutchinsonavait engagé et faisait courir
trois voitures, ne craignant pas ainsi démontreren
public ce dont ses produitssont capables.

Voici maintenant quelles sont les caractéristiques
des voitures des grandes marques qui prendront
part à l'épreuve de demain. Nous citons par ordre
alphabétique.

Les trois voitures Bayard-Clémentdu Grand-Prix
ont été achetées, nous l'avons dit, par MM. de Dor-,
lodot, le comte de Bourbon et Fitz Shepeard.

M. de Dorlodot a choisi comme conducteur M.
Alesy, et le comte de Bourbon, M. Garcet de Vau-
resmont. Enfin la troisième voiture sera pilotée par
son propriétaire.

Ces trois engins ont vraiment fortbel air ils sont
bas, bien assis sur leurs roues et semblent très sta-
bles.

Les quatre énormes cylindres qui développent une
puissancede 110 chevaux environ ont 160 d'alésage
et 160 de course.

Les vitesses sont au nombre de quatre, comman-dées par deux trains baladeurs. Pas de différentiel.
La voie de ces voitures est de 1 m. 35 et l'empatte-
ment de 2 m. 80.

Les trois' Bavard-Clément seront montées surpneumatiques Michelin.
Les trois voitures Brasier auxquelles l'ingénieur

qui leur a donnéson nom a consacré tous ses soins
seront conduitespar MM. Barillier,Baras et Bablot.
Ce dernier fut le vainqueur de nombreux concoursde consommation et sa présence dans cette course
avec sa formule nouvelle est intéressante.

Le moteur de ces engins est à 4 cylindres fondus
par paires, alésage165 mm., course 140, allumage
par rupture système Brasier. Ce moteur développe
110 chevaux, à la vitesse de 1,250 tours par minute.
La circulationd'eau est entretenue par une pompecentrifuge.

Radiateur cloisonné, changement de vitesse à 2
trains baladeurs, 3 vitesses, la troisième en prise di-
recte.

La transmission se fait par chaînes. Comme pneu-
matiques, Michelin aux trois voitures.

La Société lorraine de Dietrich a une équipe de
conducteurstrès redoutable; le trio Duray, Gabriel
et Rougierest, en effet, rompu à la course et onpeut en attendre beaucoup.

Les trois voitures paraissent supérieurementéta-
blies. Le moteur est à 4 cylindres jumelés ayant
180 mm. d'alésageet 170mm. decourse. Al,000 tours,il accuse 125 chevauxde force. Carburateur non au-tomatique à courants perpendiculaires du système
de Dietrich. Quatre vitesses et trois trains baladeurs.
Transmission par chaînes. Pneumatiques Michelin
sur lés trois voitures.

Pour le Grand-Prix de 1907, les puissantes usines
de Turin. gué représentent à Paris MM. Emile
Lamberjacket Ernest Loste, ont conservé leurs voi-
tures de 1906, mais ayant bénéficié d'une mise aupoint jalouse et de certains perfectionnements, spé-
tialèment du côté du carburateur.

La Fiat-de courseest munie d'un moteurà 4cylin-
dres fondus par paires, de 180 d'alésage et 160 de,
sourse.

La puissancoeffective du moteur Fiat bs! d'envi-
Ton 130 chevaux.L'allumageest à basse tensionparmagnéto avec le dispositifcaractéristiquedes rup--tours Fiat.

Tout l'arrière de la voiture se caractérisepar unegrande simplicité et demeure entièrement identique,
à celui des Fiat de grand tourisme. Les massessontrapprochées du centre; le véhicule, d'un empatte-
ment nullement exagéré et d'une voie raisonnable •est très maniable. C'est là une qualitéau surplusqueles Fiat ont toujours possédée et qui rend leur'con-
duite aisée.

Les conducteurssont Lancia, Nazzaro et Wagner.
Très certainement; peu d'équipés peuvent rivali-
ser avec celle-là.Sur les trois voitures,des pneuma-'tiques Michelin.

Notre première et plus ancienne marque nationald
la Société Panhard et Levassor, qui chaque année
ne se montre que dans la grande épreuve, présente
pour le Grand-Prixtrois véhiculesabsolumentnou-
veaux qui seront conduits par MM. Heath, Le Blon
et Dutemple.

Le moteur est à 4 cylindres séparés en acier avec
chemise d'eau en laiton soudée. Il a déjà fait sespreuves. Alésage 170 millimètrea pour une course
égale le moteur accuse 110 chevauxà 1,100 tours.
Comme carburateur, celui automatiqueKrebs; em-ïraysge à disques et transmissionà chaînes. Le ra-diateur est à l'arrière du moteur et dégage la voi-
ture, lui donnant plus d'accessibilité. Pneumatiques
Michelin.

Les trois voitures que la maisonRenault frères met
an ligne pour le circuit de la Seine-Inférieureont les
înômes apparences que les voitures de l'an dernier
au circuit de la Sarthe et dont le triomphea été con-sacrë par la victoire de Szisz, arrivé premier dans
cette épreuve.

Elles ont ce caractère tout à fait original qui si-
gnale la production des usines de Billancourt.

Le moteur est à 4 cylindres, alésage et course 165
et 150; force 90'100 chevaux; radiateur à l'arrière
du moteur; allumage par courant secondaire et ma-
gnéto à haute tension.

Les frères Renault ont étudié cette année d'une
façon toute particulière le carburateur appliqué àleurs voitures de course et son adaptation aux con-ditionsde consommation prévuespour la course.

Les voitures Renault de 1907 sont avec difléren-
tiel et sont actionnéesparune cardanagissant direc-
tement sur l'essieu arrière.

Elles ont 3 vitesses. Voie très étroite, châssis trèstas, roues en bois et munies de pneumatiques.
Telles sont les caractéristiques principales des

voitures qui seront montées par les trois cham-
pions -réputés de la maison Renaultfrères: Szisz,
Edouard Richez et Edmond.

Voici maintenant,pour les deux grandes marquesfavorites delà Coupe de la Commission sportive,les
mêmes renseignements techniques.

La voiture Gillet-Forestsera conduite par M. de la
Touloubre, un vieux routier et aussi un vieil habitué
des courses. L'engin mis au pointpar les usines de
Billancourt a un moteur à 4 cylindres jumelés de
fonte qui tourne à 1,500 tours avec 110 mm. d'alé-
sage et 120 mm. de course. Force nominale 32 che-
vaux. La transmission est à cardan avec le prin-
cipe élastique spécial aux Gillet-Forest,et le carbu-
rateur mécaniquea été spécialementétudié.

Les usines-lyonnaises de la Buire mettent trois
engins en ligne. Leur moteur également établi
tourne aussi à 1,500 tours, mais avec 98 mm. d'alé-
sage et 120 de course.

La voiture est du modèle courant de 15/25 che-
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LA MUSIQUE

:Les concerts historiques de musique russe à l'Opéra.
L état, de nos connaissancessur la musique russeL évolutionde la musique russe. Glinka et lanaissance du nationalisme musical russe. Rubin-stein et Tscharkovsky 1 influence allemande. Larenaissance du nationalisme musical. M. CésarCui. Alexandre Borodine.-ModesteMoussorgsky.

Les musiciens et les amateurs russes qui ont
conçu le dessein de donnerchez nous une sérieede concerts consacrés à la musique de leur pays,et notre Société des grandes auditions musica-
les qui leur a prêté son aide et son patronage,
ont droit aux éloges et à la gratitude du public
parisien. La Russie est un des pays qui, au siè-
cle dernier, ont produit les œuvres musicales
les plus attrayantes et les plus particulières.
Depuis quelque trente ans, depuis que le dieu deBayreuth est entrédans l'immortalité,lavie de la
musique s'est retirée de l'Allemagne. Non pas
que la musique y soit plus rare qu'autrefois
elle y est plus nombreuse; jamais on n'en a tant
écrit jamais on n'en a tant exécuté; et l'Alle-
magne est inondée sous des flots de musique;
Mais hormis M. Richard Strauss, exceptionécla-tante, hormis peut-être encore M. Gustave
Mahler, elle n'a plus que des musiciens insigni-
fiants et secondaires. Les uns répètent, sans l'a-nimer du moindre sens personnel, la formule
wagnérienne les autres, qui sont le plus grand
nombre, unissentet combinent lapesanteurvideît la fausse profondeur-de Brahms à la correc-iion fade etvainede l'école mendelssohnienne deLeipzig; quelques-uns s'efforcent industrieuse-
ment d'amalgamer Wagner, Mendelssohn etBrahms. Tout cela est pareillement accessoireet négligeable; l'art germaniquetraverse unepé-nodede médiocrité, de stérilité et d'inertie. LaBohême s'efforce de se faire un art; mais si cetart est déjànational par le sentiment, il est encoreallemand par l'expressionet par lé style. L'Italieest étrangère à la musique; ou du moins la mu-

vaux à trois vitesses dont deux en prise directe. Un
certain nombre dexes voitures ont été déjà livrées
cette année par la Société de la Buire et ont donnéé
satisfaction,puisque-ces- usines continuentà étudier
la production- de ce modèle, quoiqu'il ne soit pasmuni de l'essieu cardan carrossé spécial à cette
marque.-

Les trois conducteursdes voitures sont MM. Mot-
tard, Sibourd.et Dumaine, ce dernier représentant-
de la marque à Paris.

Quelle sera la monte comme pneumatiquesau cir-
cuit de la Seine-Inférieure ? La question est intéres-
sante, mais avant de dire quels seront les concur-rents en présence, disons tout d'abordqu'unemarque
bien connue n'y prendra pas part c est la maison
Dunlop.

Après leurs succèsde l'andernier, après leur record
Londres Monte-Carlo, après leurs- différents triom-
phesen course et en concours, les pneus Dunlop veu-lent se reposer. C'est pour eux une façon de par-ler. Cela signifie qu'ils ne prendront pas ofticiélle-
ment part au Grand-Prixde l'A. C. F., et cela pour
une raison uniqueet péremptoire depuis quatre
mois, bien que leur production ait été quadruplée,
la fabrication de cette usine ne peut pas suffire à la
demande en bandagescannelés et en bandages cui-
rasse armée, nouvellementlancés. La Société des
pneus Dunlop, placée dans l'alternative de mé-
contenter sa clientèle pour faire du sport, ou de
bouder le sport pour satisfaire sesi clients, a pris ce
dernier parti.

Il restera en présence seulement les Michelin et
les Continental.

Michelin aura le nombre, le très grand nombre.
Nous avons dit ses voitures dans le Grand-Prix;
ajoutons que toutes auront naturellementdes jantes
amoviblesMichelin.

Quant à Continental, nous lui croyons plus de
chance dans la Coupe de la Commission sportive,
car les trois voitures de la Buire sont munies de sespneus et de ses jantes amovibles licence Vinet..

La jante Vinet amovibleest la seule qui, ayant été
conçue pour le tourisme, s'applique sans aucunemodification aux voitures de course, et a un démon-
tage suffisammentrapide pour que les concurrents
les plus sérieuxn'aient pas hésite à l'employer.

C'est d'ailleurs le système de jante amovible de
tous ceux employés dans la course qui comportela
moindre quantité de pièces mobiles.

Il n'y a plusmaintenant qu'àattendreles résultats.
Ici, à Dieppe, l'animation est assez grande et les

touristes commencentà arriver. S'ils ne restent pas
ici, car beaucoup s'en vont sur le circuit, tous s'ar-
rêtent. Les garages sont pleins et les hôtels font de
bonnes affaires. On ne craint que le mauvais temps.

A propos.de touristes, signalons un fait constaté
plus que de coutume.

C'est l'abandon par quelques-uns d'eux du pneu-matique ordinaire. Certains ont adopté l'automa-
tique à air libre Ducasble.

Les propriétaires des ces voitures font éloge de
ces bandages, qui ne crèvent pas et n'éclatent pas.La victoire remportéepar l'automatique Ducasble
dans le concours des roues élastiques de Paris-Nice
et.retour a révélé, au public cette invention, que les
initiés connaissent depuis tantôt quinzeans et dont
notre confrère G. de Lafreté s'était fait le propaga-
teur, après avoir accompli avec eux plus do 20,000
kilomètres.

Sur le circuit on prend les dernières mesures de
sécurité. Les afficheurs, gênés par la pluie, font
aussi leur œuvre et recouvrent toutes lès maisons
dé bariolagesmulticolores.

On distribue partout des cartes gratuites du cir-
cuit. Signalons à ce sujet le tableau de pointage
très bien compris, distribué parla maisonF. LA. T.

On annoncé du resté d'autres surprises pour de-
main, et M. Marchai, administrateur de la Société
des établissementsBlériot, qui est ici, nous priait de
dire que par les soins de la Société Blériot, il seradistribuédemain aux tribunes, pendant la Coupe de
l'A.-C. F., des boutonnières en bleuets, c'est-à-dire
aux couleursdes voitures françaises.

Il faut espérer que cette intention très sportive de
la grande société de phares portera bonne chance à
nos voitures.

Hier ont eu lieu, pour le commencement des fêtes,
des coursesde canots automobiles. Le Panhard a ga-gnéfacilpment la course de 100 kilomètresen 2 h. 16 m.
La course de vedettes a été gagnéepar la vedettedo
M. Boudreauxqui est munie de moteursBoudreaux-
Verdet. A la suite de cette victoire, le ministèrede la
marine en a fait l'acquisition. Paul Rousseau.

FAITS DIVERS
XjA. TEMPÉRAT'URB

Bureau central météoroiosioue

Lundi 1er juillet. La situation atmosphérique restetroublée sur toute l'Europe une dépression persiste
sur la France (Bordeaux,754 mm.) d'autres se tien-
nent sur la Scandinavie et la Pologne. Des pressions
supérieures à 765 mm. apparaissent en Irlande..

Le temps est très mauvais dans toute la France surles côtes, le vent devient fort d'entre est et nord avecmér houleuse dans l'intérieurdu pays, des pluies ex-trêmement abondantes sont tombées dans toutes les
stations on a recueilli 38 mm. d'eau à Lyon, 34 à Be-
sançon, 26 à Paris, 19 à Nancy, 12 à Cherbourg, 10 à
Lorient.

La température se tient au-dessous de la normaledans l'ouest de l'Europe le thermomètre marquait cematin 11» à Nantes, 12° à Paris, W> à Toulouse, 22» à
Saint-Pétersbourg et à Rome, 27° à Alger.

On notait 7° au puy de Dôme et au mont Aigoual,
2» au pic du Midi.

sique que lStalie s'obstine à produire depuis
bientôt cent années n'a rien de commun aveccelle qu'ellea produite pendantdes siècleset qui
a fait sa gloire; rien de commun non plus avec
ce qu'on nomme musique en tous lesautrespays.
L'Espagne,après un longtemps de silence,com-
mence à peine à renaître par l'effort de quel-
ques jeunes artistes. L'Angleterre n'a pas en-
core pu parvenir à enfanter un musicien
anglais, ni même un musicien tout court:
on n'a vu chez elle que des élèves élèves
timides, appliqués à composer des devoirs de
classe selon les préceptes des maîtres, et dont
on ne sait s'il faut davantage admirer la doci-
lité, l'honnêteté ou l'insignifiance. Les paysscandinaves, avec M. Grieg, M. Svendsen,leurs
émules et leurs disciples, ont un art national,
mais extrêmement restreint et monotone. La
musique ne vit véritablement qu'en France et
en Russie seules, la France et la Russie ont autemps où nous sommes fait apparaître dans le
monde de la musique des formes vivantes et
des êtres nouveaux.

C'est aux concerts de l'Expositionuniverselle
de 1889 que l'art russe nous fut révélé par unnombre assez grand d'oeuvres bien choisies; onapprit ainsi à connaître quelques-uns des mu-siciens les plus justement renommés de la Rus-
sie. L'Exposition de 1900 ne remplit pas aussi
utilement son office que sa devancière. Il y eut
bien des concerts russes; mais on ne sait au
juste podr quelle raison, défaut d'organisation
ou rivalité d'école, on n'y vit guère figurer quedes compositionsde second ordre, qui avaient
pour trait commun d'être originaires des pro-vinces du sud de l'empire sorte de revendica-
tion de Kief et d'Odessa contre Saint-Péters-
bourg et Moscou. Il faut convenir que la reven-dication parut peu justifiée. Cependant nosconcerts dominicaux avaient pris l'habitude
d'inscrire à leurs programmes les noms deM. Rimsky-Korsakof, de M. Balakiref, de
M. Glazounof, de Borodine, de Tschaïkovs-
ky leurs œuvres d'orchestre, symphonies,
poèmes symphoniques et divertissements
nous devinrent ainsi familières. Les sociétés
de quatuor nous faisaient en même temps
connaître leurs œuvres de musique de cham-
bre et les liedér de Moussorgsky avaient
en la personne de Mme Olénirfe une interprète
fidèle et persuasive.Ainsi nous avons peu à peu
connu une assez grande part de l'art de la
Russie. Mais notre connaissance est toujours
demeurée fragmentaire nous avions des no-tions isolées, nous n'avions pas une vue d'en-
semble. Et non seulement fragmentaire, mais
incomplète toute une moitié de la musique
russe nous échappait, puisque nous n'avions
entendu que des ouvrages de concert, jamais
un ouvrage de théâtre. C'est pourquoi il est

En Franco» lia temps pluvieux et frais est eacoseprobable.
v

A Paris, hier. la température moyenne, 12°6, a été
inférieure de 5° à la normale (17°6).

A la tour Eiffel, maximum 12°5 le 30 juin, à 2 h. 30
du soir; minimum 9°2 le* 1" juillet, à-5 h. 30. du. matin.

Observatoiremunicipal (région parisienne)
La pluie qui tombait hier a continué presque sansinterruption jusqu'à minuit30» fournissant sur Paris

de 8 à 10 mm., deau et de 10 mm. à 26 mm. en ban-
lieue.

Ce matin, le ciel est couvert et depuis 8 h. 10 il pleut
d'une façon continue.

Les vents soufflentmodérémentdes régions nord.
La température, qui présentaithier des maximavoi-

sins de 16° est encore en baisse aujourd'hui.
Hauteur barométrique à midi 756 mm.

MORT D'UN FORAIN OMNIVORE. Sous ce titre « Une
quincailleriedans un estomac », nous avons dit, il y
a quelques jours, qu'un solide forain de trente-neuf
ans, nommé Ferdinand Iby, dont la spécialité con-sistait à manger tout ce qu'on lui offrait, était entraitement a l'hôpitalNecker, où le professeurBer-
ger, à la suite d'une laparotomie,lui avait extrait de
l'estomac un crochet à bottines, des pointes de
charpentier,deux chaînes d'acier, cent trente-neuf
petits clous, un nombreincalculable d'épingles, enfin
plus de 320 grammes d'objets divers, et hétérogènes.
Ce malheureuxa succombé hier, aux suites d'une
péritonite.

UN DRAME A LA GARE DE LYON. Nous avons ra-conté hier qu'un émigrant syrien, nommé Risk
Hassd, âgé de trente-six ans, avait tiré deux coups
de revolver sur sa femme, Mme Magepp Hassd,
dans la salle des pas-perdus de la gare de Lyon, et
que cette dernière avait dû être transportée à l'hô-
pital Saint-Antoine.

Ces pauvres gens revenaient de Shreveport,dans
l'Etat de la Louisiane (Etats-Unis), où ils avaient
gas?néprès de 500,000francs en exploitantun bâzai^

II y a un an, tout changea. Risk Hassd se lança
dans des spéculations dangereuses;un procès mal-
heureux lui enleva ses dernières ressources; ébi an-lée par ces revers, la raison du mari chancela. Il sefigura, tandis qu'il était en route pour le pays natal,
que sa femme avait cherché à se débarrasser de lui,
en lui faisant avaler des épingles,trois hameçonset
du poison. C'est hanté par cette idée qu'il a tenté de
la tuer en lui logeant deux balles dans la tête.

L'état de cette malheureuse est désespéré. On necroit pas qu'elle passe la journée. La pauvre femme
est erceinte de son douzième enfant.

M. Bordère, commissaire spécial, a envoyé Risk
Hassd à l'infirmeriespéciale du Dépôt.

UN ENFANT TUE PAB UNE AUTOHOBIIE. Le marquis de
la Prévaiaye, propriétaire du château de ce nom,près de Rennes, revenait en automobile du château
de.la Motte, accompagné de son chauffeur.

Entre Dinan et Dinard, près de Pleslin, M. de la
Prévalaye aperçut à environ deux cents mètres de-
vant lui deux enfants de dix à onze ans qui s'étaient
placés au milieu de la route et faisaient le simu-
lacre, les bras ouverts, d'empêcher la voiture de
passer. L'automobiliste ralentit sa marche et les
enfants se rangèrent au bord de la route. Tout
danger, toute imprudence paraissaient donc évi-
tés, quand soudain l'un des enfants, le jeune Le-
moine, cédant à on ne sait quel affolement, fran-
chit la route et vint se placera un mè+re devant
l'automobile. M. de la Prévalaye fit une formidable
embardée à gauche, serra les'freins, nah' ne put
éviter de passer sur le petit imprudent, <nt l'état
est désespéré..

Les automobilistesont couru le plus grand dan-
ger les freins se sont rompus et la voiture a été
projetée dans un champ voisin,où elle a été arrêtée
par un mur en pierres sèches. Les voyageurs n'ont
aucune blessure,

AERONAUTES 'DISPARUS. Le ballon Floréalqui était
parti de Dunkerqueet dont on était sans nouvelles,
a atterri au nord de la Hollande; les deux aéro-
nautes n'étaient point à bord.

VICTIME D'UNE AUTOPSIE. Le parquet de Rennes
commettaitrécemment le docteur Labbé, de Rennes,
pour procéder à l'autopsiedu cadavre d'un homme
dont la mort paraissait suspecte.

Au cours de cette opération, le docteur Labbé
se piqua au poignetavec la pointe de son scalpel. Il
négligea cette blessure, mais le troisième jour, la
plaie prit un caractèreinquiétantet le docteur Labbé
vient de succomberà la septicémie infectieuse. Il
était âgé de cinquante-troisans.

JUGE DE PAIX SE( LIQUEUX. Notre correspondant de
Châteaurouxnous écrit:

Un incident assez grave vient de se produire près
de Sainte-Sévère,chef-lieude canton de l'arrondis-
sement de la Châtre. Le juge de paix, M. Martin, pro-cédait à un bornageen présence des intéressés,lors-
que l'un d'eux, M. Jollerat, trouvant que la borne
placée par ce magistrat n'était pas à la limite vou-lue, lui laissa entendreà haute voix qu'il le croyait
canpble d'être d'accord avec son adversaire. Le juge
de paix répondità cette insinuationpar un coup de
poing qui renversa à terre son interlocuteur. Celui-
ci, s'etant relevé, le magistrat lui porta un second
coup, cette fois à la poitrine, à la suite duquel M.
Jollerat a dû s'aliter. La médecin appelé à le soi-
gner, craint des complications. Sur la plainte de la
victime, le procureur de la République a saisi le
procureur général de cette affaire, ce magistrat
étant seul compétent pour lui donner les suites
qu'ellecomporte.

LES ÉCOBOftSIESDE LA PÉNITENTE. M. Louis Gabofit,
âgé de quarante-sixans, curé desservantde la com-
mune de Saint-Hilaire-de-Vouhis,près de la Roche-
sur- Yon, vient d'être arrêté sous l'inculpation de
vol d'une somme de 3,200 francs au préjudice de
l'une de ses pénitentes, Mme veuve Ganducheau. Le
curé Gabofit a étë incarcéré hier à la prison de la
Roche-sur-Yon.

ARRESTATION D'UN ESCROC.-La police vient d'arrêter
à la gare de Chambon (Creuse) un nommé Joseph
Serres, âgé d'une vingtaine d'années, qui est in-
culpé de faux nombreuxau préjudice des grandes
maisons de banque de la région.
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Toujours mis avec une élégante recherche,Serres

bon qu'on nous ait donné l'occasion,d'abord
de voir les uns auprès des autres et de compa-
rer clairement la plupart des musiciens de Rus-
sie, ensuite de connaître des scènes ou des ac-
tes entiers des opéras de Glinka, de Borodine,
de M. Rimsky-Korsakof,qui ont au pays où ils
sont nés une renommée durable et populaire.
Pour l'une et pour l'autre de ces raisons, l'ini-
tiative à laquelle nous devons les concerts de
l'Opéra a été utile et opportune.

Dans ces cinq concerts, on nous a fait enten-
dre des ouvrages de treizecompositeurs,depuis
Glinka, ancêtre et fondateur de la musique
russe, jusqu'aux jeunes musiciens de la géné-
ration présente. De Glinka, la principale œuvre
exécutéea été le premier acte de l'opéra Rouss-
lan et Ludmila. Et tout de suite est apparu le
caractère essentiel qui, à l'origine, a distingué
l'art de la Russie, et à qui il est redevable de
ses plus puissantes qualités la volonté d'être
un art national, et d'aller chercher son inspira-
tion dans les mélodies du peuple. Sans doute,
la forme, dans Rousslan et Ludmila, est bien
souvent meyerbeerienne et rossinienne sansdoute, la coupe des morceaux, l'architecture
des ensembles, parfois aussi la pauvreté et la
vulgarité des idées trahissent de la plus fâ-
cheuse manière l'influence et l'imitation de
notre opéra de 1830. Mais les chants du barde
qui, devant les convivesassemblés au festindes
noces, conte les exploits légendaires des aïeux,
ont un accent profondément populaire; et sou-vent le dialogue a une sobriété, une justesse
d'expression remarquables:des qualités de cet
ordre, vousne les rencontrerez pas dans l'opéra
meyerbeerien;et par là l'opéra russe à sa nais-
sance révèle une originalité et une vitalité qui
lui sont propres. Glinka écrivit la Vie pour le
Tsar en 1836, Roltsslan et Ludmila en 1842. Sur
la période qui s'étend entre ces dates, et celle où
l'on vit paraître les musiciens qui représentent
encore actuellement pour nous la Russie, nousn'avons en France que des renseignements de
seconde main; aucun ouvrage appartenant à
cette époque intermédiaire n'a jamais été
exécuté chez nous; et les concerts de l'Opéra
n'ont pas éclairé notre ignorance à ce sujet.
Nous ne connaissons d'un Dargomijsky, d'un
Sérof, que leurs noms, et les titres de leurs ou-
vrages nous continuons à n'en pas savoir plus
long.

Après Glinka, les premiers compositeurs
russes que l'Europe apprit à connaître fu-
rent Rubinstein et Tschaïkovsky. Rubinstein,
pianiste sans égal, l'interprète le plus génial
peut-être qui se soit rencontré; a écrit un grand
nombre de compositionsoù l'originalité fait dé-
faut, qui semblent trop souvent improvisées,
et dans lesquelles l'inspiration et la technique
sontpurement allemandes. On n'en a exécuté

se donnait pour voyageur de commerce en toiles et
citait volontiers le chiffre très élevé de ses affaires.

Il était dernièrementà Aurîllac et y fit escompter
par une- grande maison de banque plusieurs billets
signés du nom de commerçants très connus et très
solvables. A l'échéance,ces billets furent reconnus
pour des faux.

La police se mit alors en quête de tous ceux qui sedonnaient pour voyageurs en toiles, et l'on arrêta un
honorablecommerçant dont le physiqueressemblait
un peu à celui de l'escroc. Le commerçantlut d'ail-
leurs relâché dès qu'il eut pu prouver son, identité.

Serres fut pris le plus simplementdit monde à la
gare de Çhâmbon, ou il attendait livraison de mar-
chandisesqu'il avait commandées à un grand manu-facturier d'Aurillac.

M DRAME AU RÉGIMENT. Deux soldats de la 13°
compagnie du 70° de ligne, en garnison à, Vitré,
Hervé et Goudal, l'un et l'autre originairesdes en-virons de Rennes, devaient partir en permission
dans leurs familles respectivespour aider aux tra-
vaux de la fenaison mais plus favorisé que son ca-marade, Goudal devait partir hier, tandis queHervé
n'était autorisé à quitté la garnisonqu'aujourd'hui
lundi.

Il en conçut une vive irritation et manifesta sonintention de partir avant l'heure indiquée* par sapermission.Goudal, très lié avec Hervé, fit entre-
voir à1 celui-ci la gravité d'un pareil acte d'indisci-
pline et l'empêchade sauter le mur. Au moment où
les deux sold ts regagnaient leur chambrée,Hervé,
soudain pris de fureur, tira sa baïonnette et enfrappa Goudal au sein droit.

Celui-ci, relevé par des camaradeset transporté à
l'hôpital, est dans un état désespéré.
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HORRIBLE MORT. Plusieurs orages se sont abattus
ces temps- derniers sur la région de Grenoble. Le
dernier vient de faire une victime qui trouva la
mort dans de dramatiquescirconstances.

Un cultivateur d'Allevard, nommé Guerre, était
allé coupé du foin sur la montagne. Il regagnait
Allevard, sa charge de foin sur les épaules, lors-
qu'un violent orage éclata. La foudre tomba près de
Guerre sans toutefois le toucher. Mais la commo-tion fut telle que le cultivateur fut projeté à terre.
MalheureusementGuerre se trouvait alors à proxi-
mité d'un précipice profond de cent mètres, au bas
duqusl roule un torrent. La charge de foin entraina
le malheureuxau moment où il se relevait, et il
tomba sur les rochers qui forment le lit du torrent.

Les cultivateurs du voisinage,accourus, ne rele-
vèrent que son corps fracassé.

INGENIEUR ELECTROCJTË. Hier soir, vers onze heu-
res, M. Dujeon, directeur des usines électriques de
Viilelongue, demeurant à Lourdes, était avisé du
mauvais fonctionnement de la ligne aérienne de
Lourdes à Pontacq. Il voulut se rendre compte de
ce qui se passait, et.accompagnédo deux ouvriers il
partit jusqu'aukiosque où se trouve le transforma-
teur. A ce moment l'orage faisait fureur et l'électri-
cité jaillissait en gerbes figurantes. Dédaigneux
du danger et malgré les observations de ses ou-vriers, l'ingénieur s'approcha de l'appareil pour envérifier les organes. Malheureusement il dut tou-cher des fils de haute tension à 8,000 volts et tomba
foudroyé sous les yeux des ouvriers terrifiés. Tous
les soins qui lui furent prodigués ont été inutiles.
M. Dujeon avait quarante-trois ans; c'était un ingé-
nieur de grande valeur il laisse une veuve et deux
jeunes garçons. `

INFOKMATIONS DIVERSES
M. Bodrigues Al.ves, ex-présidentde la République

du Brésil, arrivé à Paris ces jours derniers, a assisté
hier à un déjeuner offert en son honneur par le minis-
tre du Brésil et Mme de Piza. M. Seabra, ancien mi-
nistre de l'intérieur, et M. Louro Muller, ancien mi-
nistre des travaux publics, se trouvaient parmi les
convives.

Rappelons à nos lecteurs que l'administration
Dufayel vend par abonnement aux mêmes prix qu'au
comptant dans plus de sept cents magasins de Paris
et de province.

La brochure explicative est envoyée franco.
A l'occasion du Grand-Prix dé l'Automobile-Club,

les usines d'automobiles Brouhot informent le public
que demain mardi la liste des voitures partantes dans
le Grand-Prix, leur position dans la course et les ré-
sultats seront affichés à son magasin de vente, 83, ave-
nue de la Grande-Armée, à Paris, au fur et à mesure
des événements.

833 MILLIONS DE GARANTIES
Tel est lechiffre des garanties que la Compagnie

d'Assurances Générales sur la Vie offre à cejour à sa clientèle d'assurés et de rentiers-viagers,
savoir
Immeublesà Paris, Rouen, Le Ha-

vre, Nantes, Marseille, etc.Fr. 110.184.647 87
Valeurs mobilières, prêts hypothé-

caires,etc. 722.812.659 45
Total Fr. 832.997.307 32

Envoi gratuit de notices et tarifs sur demande
adressée soit au siège social de la Compagnie,
87, rue de Richelieu, à Paris, soit à l'un de ses re-présentants dans les départements.

TRIBUNAUX
Le manifeste de la confédération géné-rale du travail. Nous avons annoncé qu'à la

requête du ministre de la guerro, le parquet avait
chargé M. Flory d'ouvrir une instruction contrel'afficheurdu dernier placard do la confédération
générale du travail et tous autres que l'information
pourrait permettre de découvrir. Cet appel ne por-tait, en effet, d'autre signature que celle de l'afti-
cheur, le texte visé par les poursuites étant suivi
de la seule mention « Le comité confédéral. »Ce comité, composé des délégués des fédérations
et des Bourses du travail, vient d'adresser au pro-
cureur de la République la note suivante

Les auteurs du manifestede la confédérationgénérale
du travail « Gouvernementd'assassins », et membres
du comité confédéral, sont les suivants

Léon Martin, Jean Martin, Falher, V. Guillot, C. Gui-
cheux, Ch. Desplanques, L. Martho, J. Lavaud, E. Ta-bard, L. Cléret, C. Bruon, E. Chevalier, Dubéros, Pi-
chon, Dret, E. Dumas, J. Latapie, P. Chabert, Lhoste,
Thinlot, A. Luquet, A. Merrheim,J. Serouille, Benoît,
Marie, Roussel,Delalé, R. Lenoir, Garnery,J. Mazeaux,
L. Jouhaux, Desparain, J. Sauvage, P*. Monatte, E.
Pouget, A. Le Tyrant, A. Ney, L. Jour, V. Griffuelhes,Thierrart, L. Peumery, P. Delesalle, J. Diem, A. Bour-deron, Gervaise, Félix Roche, Roland, Collignon,
G. Thll; Le Blavec, Le Bars, Lefèvre, J. Chàmbaret,
Doizié, H. Forgues,Robert, Janvion, Beausoleil,H. Ga-lantus, Monneret, Vignaud, Antourville, Nicolet,Pierre Tesche, Alibert, Espanet, Laffly, Paris, Beu-chard et Bled.

aucune à l'Opéra; mais beaucoup d'entre elles
sont assez connues en France pour que cette
omission n'ait pas fait une lacune. Tschaï-
kovsky aussi nous est fort connu soit auxconcerts Lamoureux, soit aux concerts Co-
lonne, on a entendu maints de ses ou-
vrages les programmes de l'Opéra nous enoffraient deux, qui sont considérables la
deuxième symphonie en ut mineur, et le poème
symphoniqueintitulé Françoisede Rimini. Je nesais lequel des deux est lee plus accablant.
Tschaïkowskyest un des musicienssur lesquels
nous nous accordons le plus difficilement avecles Russes. Sa musique nous semble un intaris-
sable bavardage, tantôt frivole, tantôt pesant,
toujours insignifiant, où des idées médiocres
sont interminablementdéveloppéeset délayées
par un élève du Conservatoire de Leipzig.
C'est, en ce qu'elle a de plus banal et de
plus accessoire, la formule germanique
courante; et par là s'explique la faveur dont
elle jouit auprès des Allemands; par là aussi
s'explique peut-être l'estime où la tiennent les
Russes, fiers de posséder un compositeur ca-pabled'écrirede la musique régulière,correcte"
et prétendue savante; pour nous, c'est simple-
ment l'expression suprême du vide et de l'en-
nui. Tschaïkovsky, parfois agréable dans de
courtes pièces, où le petit parfum national qui
était en lui reste concentré, est insupportable
dans les ouvrages de longue haleine, où cette
faible senteurse dilue et se perd. Sa sympho-
nie en ut mineur est, comme toutes les autres,
comme la redoutable Pathétique, qu'on exécute
souvent chez nous, une suite ininterrompue d'i-
nutiles exercices d'école; et cela vise tantôt à
l'éloquence, tantôt à l'agrément, avec une insis-
tance et une complaisance déplorables. Sa
Françoisede Rimini, qu'il me souvient d'avoir
entendue naguère à Berlin, est un poème sym-
phonique démesurément long, sans force, sansémotion, sans profondeur, mais effroyablement
bruyant, pesant et creux beaucoup de bruit
pour rien.

Dans le même temps où Tschaïkovsky écri-
vait, quelques musiciens, que réunissaient dessaspirations communes, se proposaient de ren-dre à la musique russe une âme et une couleur
plus nationales Borodine, Moussorgsky, M.
César Cui, M. Balakiref, M. Rimsky [Korsakof.
M. César Cui, dont on nous a fait entendredeux
airs d'opéra, est de beaucoup le moins singu-
lier et le moins significatifdes quatre. Bien qu'il
ait produit un grand nombre d'œuvres musica-
les, c'est surtout par ses écrits de critique et
d'esthétique qu'ilaexercéune action sur le mou-
vementde l'art russe: ses compositions sages,et construites selon les règles ordinaires,sem-blent presque en contradiction avec ses théo-
ries fais ce aue je te dis. et non ce que je fais.

NÉCROLOGIE
Nous apprenonsla mort de M. le docteur Ernest

Schloss, chevalierde la Légion d'honneur,décédé à,
Ouchy dans sa soixante-dix-septième année. Les ob-
sèques auront lieu demain mardi 2 juillet, à trois:
heures et demie. On se réunira 51, avenue Montai-
gne. L'inhumationse fera au cimetière Montmartre.
La famille n'envoyant pas de faire-part, prière de
considérerle présent avis comme une invitation.Ni
fleurs ni couronnes.M-no

LIBRAIRIE

LA REVUE DE PARIS
La Revue de Paris commence un très pimpant

et spirituel roman de Georges Rivollet, la Dentelle
de Thermidor. Elle publie un bien amusant article
sur l'amie de Chateaubriand, Sainte-Beuve, etc.,
Eortense Allart de Méritens, par Léon Séché; uneétude sur la Réforme tunisienne,par le roman si
poignant de Johan Bojer, Maternité;une délicieuse
étude de Marcelle Tinayre sur l'Exposition Chardin-
Fragonard; la fin du curieuxNaufragede la «Mé-
duse », par le commandantBrédif; des savonreuses
pages, Portraits de femmes à Bagatelle, par Georges
Lecomte, et la conclusion de la très importanteétude
de Victor Bérard, Vers Bagdad.

PRIX DE L'ABONNEMENT
UN AN SIX MOIS TROIS moisparis. 48 » 24 » 12 »

SEINE ET seine-et-oise. 51 » 25 50 12 75DÉPARTEMENTS. 54 » 27 » 13 50
ÉTRANGER(UNIONPOSTALE) 60 » 30 » 15 »

DEUX OUVRAGES D'ACTUALITÉ
~Én!T!fSM~ ~H)T~SSEC par le généralSÉDITIONS ilLITÂIBES dKéSier

In-18,broché 0 fr. 50
MHEt CM par le professeurPOUR EN GUÉRIR FOURNIER

Mémento relatif aux grandes règles d'hygièneet
de thérapeutique spécifique, présentées sous uneforme accessible au grand pub fie. (Broché, 2 fr.).ICh. Delagrave, éditeur.)Î

Lettres inédites d'Edgar Qninet. M. Alfred
Westphal a eu l'heureuse pensée de réunir dans unebrochure, que vient de publier la librairie Stock, la
correspondance inédite d'Edgar Quinet avec le doc-
teur Lortet, de Lyon. Ces lettres nous renseignent
d'une part sur le rôle de Quinet pendant la révolution
de 1848, et d'autre part sur sa mission en Grèce. Elles,
sont adressées au docteur Lortet, qui fut représentant
du peuple à l'Assemblée nationale de 1848. M. Alfred
Westphal a su décrire avec une clairvoyante sympa-thie la physionomie de ce démocrate et de ce savant,
dont le nom est resté justement populaire à Lyon.

s:po:r.t
Courses d'Auteuil

Nous avons eu hier à Auteuil une journée plutôt
mouillée, sans une éclaircie d'un instant; la pelouse
était noire. de parapluies. Au pesage, les sportswo-
men étaient rares, et celles qui avaient affronté l'orage
ne quittaient guère les tribunes.

Le prix de France (steeple-chase international, han-
dicap, 20,000 fr., 4,200 m.), réservé aux geitlemen, la
principale épreuve du programme, ne réunissait quesix concurrents, dont deux allemands; c'est à l'un de
ces derniers qu'est restée la victoire: Minus, à M. A. de
Tepper-Laski,monté par M. de Wallenberg, a battu
facilement Fer à M. Belleville (M: L. de Sarret) 2°,
Choisy le Roi au comte Sampieri (M. Deffis) 3e, Dan-
cing Girl,UranieII etLadyWhispertombée au mur enpierres. Minus, après le saut de la dernière haie, aappuyé fortement à dtoite, entraînant Choisy le Roi
qui, à ce moment, était à côté de lui, mais il n'en a
pas moins gagné avec une telle aisance qu'il n'y avait
pas lieu de tenir compte de cet incident de la lutte
finale, dont seul Fer, qui venait très à gauche, aurait
pu profiter.

Minus donnait au pari mutuelà dix francs: 44 fr. 50;
à cinq francs: 31 francs.

Le prix de la Christinière (haies, 3,000 fr., 3,8"0 m.)
a été gagné par Capoulié.àM.S. Dufour (Piggott), bat-
tant Marfondi s!0, Sans Atout II 3«. Pari mutuel
35 fr. et 16 fr. 50.

Le prix de Condé (steeple-chase,8,000 fr., 4,200 m.),
est revenu à Parana H, à M. Jacques Hennessy (Holt),
battant Beaulat 2«, Général Paul 3e,MenziezaetQuinola
qui s'est brisé l'épaule gauche en tombant au brook.-
Pari mutuel: 92 fr. 50 et 51 fr. 50.

Deux courses de haies étaient réservées à la jeune
génération. La première, le prix La Vague (10,000 fr.,
2,700 m.), mettait en présence onze concurrents, dont
quelques-unsmalheureusement ont été laissés' au po-
teau par le starter °ompon, Roitelet IV et Jean des
Bois, qui n'ont pu prendre part à la course,et Ceralbn,
Astral II et Montecristo, qui ont perdu beaucoup de
terrain au signal donné pour le départ. Ces deux der-
nièrs ont pu cependant très-bien finir et ont été pla-
cés Astral II 2° et Montecristo 38, derrière Patagon,
au général Corao (Piggott), qui a mené de bout en bout
et a passé le poteau premier à trois longueurs de-
vant le poulain de M. Wysocki. Pari mutuel 63 fr.
et 38 fr.

La seconde épreuve pour chevaux de trois ans, le
prix Saint-Damien (4,000 fr., 2,700 m.), réunissait six
partants. Le poulain de M. Fischhof, Après Vous (A.
Carter), s'est promené devant le peloton. Habara aété placé 2° et Gloriole III 3e. Pari mutuel 21 fr. 50
et 9 fr. 50.

Le prix Betty-(steeple-chase,4,000 fr., 4,000 m,) a été
remporté par Dax II, à M. Braquessac (Piggott), bat-
tant de lom Dohakabé; les deux autres concurrents
de la course, Société Générale et Briar Rose, étaient
tombés à la rivière des tribunes. Pari mutuel
23 fr. 50 et 9 fr. 50.

Le prince héritier de Grèce assistait à la réunion,
ainsi que le prince Frédéric-Charlesde Hohenlohe.

Le meeting d'Ostende commençait hier; cette pre-mière journée avait attiré un certain nombre de
sportsmen français.

Les deux épreuves principales ont été gagnées le
prix de la Sociétédes bains de mer (10,000 fr., 2,700m.),
par Palmarès, à M. F. Brugman (Heapy), et le prix de
France (handicap,10,000 fr., 1,700par Gland, auvicomte de Buisseret (Stade).

Le cheval de M. Jean Joubert, Brisecœur, à la suite
d'un accident au jarret, est définitivement retiré del'entraînement. L. G.

REVUE DU MARCHÉ DES SOIES ET SOIERIES
(De notre correspondant particulier)

Lyon, 29 juin.
C'est au vocabulaire politique et parlementaire qu'il

faut avoir recours pour définir aujourd'hui la situa-
tion des marchés de la soie; celle-ci se caractérise
par l'incohérence. Les écarts de prix signalés de-
puis plusieurs semaines entre le disponible et le livra-
ble, loin de s'atténuer, se sont plutôt accentués sousl'influencede ventes à découvert spécialementen pro-
venances asiatiques ces écarts désorientent le mar-

Borodine est un musicien de tout autre carac-
tère et de tout autre importance. Les ouvrages
que nous connaissions jusqu'ici de lui étaient
des ouvrages de concert deux quatuors à
cordes qui sont sans nul doute ce que la Russie
a produit de plus remarquable dans l'ordre de
la musique de chambre, une symphonie (il en a
fait deux, mais je n'ai pas souvenir que Ivr pre-
mière ait jamais été exécutée en France), unpoème symphonique, Dans les steppes de l'Asie
centrale, et le divertissement du Prince Igor.En
cesœuvres apparaissaient unenatureàlafoisori-
ginaleetréfléchie,un effort souventheureuxpour
concilier etpour unir l'inspiration nationaleetla
culture européenne, pour garder à la musique
russe sa saveur particulière, tout en la soumet-
tant aux principes de style et de développement
de la musique occidentale. Les quatuors et la
symphonie montrentde façon particulièrement
claire les résultats de cet effort. Leur développe-
ment n'est point la vainerhétorique d'un Tchaï-
kovsky il estsignificatifetsavoureux;si d'autre
tre part il paraît irrégulier auprès du développe-
ment d'un ouvrage classique, il estcependantfort
loin de la liberté sans frein où il atteint par
exemplechezMoussorgsky.Mêmedanslepoème
symphonique, Borodine montre le souci de
conserver un ordreproprementmusical com-parez la structure simple et symétrique des
Steppes de l'Asie centrale à la fantaisie capri-
cieuse à'Antar, de Schéhérazadeou de Thamar.
Aux concerts de l'Opéra, on nous a fait enten-
dre des fragments importantsdu Prince Igor,
le seul drame lyrique que Borodine ait écrit. Il
faut convenir que l'épreuven'a pasété favorable,
et que le langage dramatique est chez Borodine
moins expressif et moins coloré que le langage
symphonique. Ce que nous connaissions jus-
qu'ici du Prince Igor, les divertissements et les
danses, était pittoresque, brillant et charmant;
ce qu'onnous a récemmentrévélé, les scènes de
drame et d'action, a paru faible, banal, souvent
vulgaire, plein de formules rebattues, et fort
voisin de notre opéra.

Moussorgskysemble,nos espritsoccidentaux,
le plus essentiellement russe de ces musiciens
divers; le plus original aussi. Nous le connais-
sions déjà par des lieder; mais jamaischeznous
on n'avait encore exécuté nul fragment de ses
œuvres dramatiques. Les concerts de l'Opéra
nous ont révélé le cinquième acte de' la Kho-
vanstchina et le deuxièmeacte de Boris Godou-
nof. Rien ici ne ressemble à l'art d'Allemagne,
ni à celui de France, ni à celui d'Italie. Tout est
nouveau, tout est particulier l'accent natio-
nal est marqué partout; partout on retrouve
l'inflexion simple et profonde du chant popu-laire. Cette musique est unique par la vérité
immédiate, la sincéritéfrappante de son expres-sion, par sa façon directe de saisir et d'exjjri-J

ché régulier aussi- le commercede la soie comme les
employeursda la. matière premièra sont-ils très iodé»
cis. La cause, initiale de cet état de choses qui ne sçprolongera sans doute pas au delà de la période de»
achats de cocons frais doit être cherchée dans l'im*
pression causée par une récolte abondante. Toutefois
on ne saurait oublier que cette abondance escomptée
de demain ne succédera pas immédiatement à la pê<
nurie d'hier. Elle a eu sa répercussion sur les prix de^
cocons frais qui, tant en France qu'en Italie, trahis-
sent de la faiblesse sur les cours de début.

Sur les marchés d'Alais, Saint-Hippoly^g, Saint-Am-
broise, dans les Cévennes,la moyenne ries prix s'éta-blit à i 50, mais dans l'Ardèche, le Vaucluse et là
Drôme les prix ont fléchi à 4-4 15.

En Italie où la récolte bat son pleincomme en France,
les prix oscillent de 4 à 4 50 pour les bons cocons jaur
nes dans le Piémont, aux environs de 4 lire dans lit
Lombardieavec des écarts de 25 à 30 centimesen plu*
ou en moins. Il en est de même dans l'Italie centrale.

Les marchés rie cocons absorbent donc toute l'at-
tention cependant la consommations'intéresse plutôt
davantage aux achats et il semble que l'attitude d'at-
tente qui caractérise depuis un mois la situation du
marché de la matière première touche à sa fin.

Quant aux prix, peu nombreux d'ailleurs, pratiqués;
cette semaine, ils trahissent de grandes irrégularitéé
suivant les dispositionsou les impressionsdes déten<
teurs. Les avis sont en effet très partagés au sujet da.
l'influenceque la récolte pourra, exercer sur la tenus
de la cote pendant la prochaine campagne. La recons-titution probable des stocks anciens, réduits en 1906-
1907*à leur plus simple expression, sera-t-elle compen-
sée par l'activité de la fabrique de soieries qui semble
devoir se maintenir?Tel est l'inconnu qui expliquele#
hésitations présentes et le défaut d'orientation de 14
cote.

Celle d'aujourd'hui n'enregistre que les affaires en
soie prête avec les prix de 68-69 fr. pour grèges Pié<
mont extra; 65 fr. pour 2e ordre 11/13; 6M>5 fr. pouç
Italie 1er ordre 10/12 11/13; 01-62 fr. pour Italie 2e ordr*
12/14; 58-60 fr. pour Brousse titres fermes; 65 fr, pourJapon filatures 11/2 à 2 9/11 71-72 fr. pour Chine fila-
ture extra 9/11 54 50-56 fr. pour Canton filature n° 1,
11/13; 50-52' fr. pour best 2 13/15 72-73 fr. pour orgân,}-
sin évennes 1" ordre, titres fins. ,°

DÉPÊCHES COMMERCIALES
La Villette,1" juillet. Bestiaux. Vente calmestnf

le gros bétail, les moutons et les porcs, moyenne sut
les veaux. ;

EsDèc" Ame" Ven" lre z° 3° -rix extrêmes
p nés dus qté. qté. qté. viand^nëtlpôTds~vîi

Boeufs.. 2.868 2.5921» 85 » 66 » 48 » 45 à» 88 » 37 à» 43
Vaches 1.264 1.0891» 85 » 66 » 48 » 45 » 88» 37 » 43
Taurx 231 214!» 64» 53 » 42» 39 » 67» 33 » 4$
Veaux. 1.975 1.88111 05 » 95 » 85 » 80 1 10 » 43 » 65
Mou10" 15 500 14.96511 22 1 12» 92» 87 1 27 » 47 7t
Porcs.. 3.343| 3.343|1 02 98 » 9492 1 04 » 55 » 69

Bordeaux, 30 juin.
Blés.– La température relativement froide que nou3

avons depuis quelques jours arrête la maturation, qui,
dans nos régions, devrait être à peu près terminée èf
cette époque de l'année, alors qu'elle commence à
peine, et la récolte, qui jusqu'ici s annonçait très bien,"
aura au moins dix ou douze jours de retard. Aussç
constatons-nousune forte reprise sur les blés dispos
nibles. On cote maintenant 25 50 les 100 kil. pris dané'
les gares de départ des départementsproducteurs.

Farines. Après une semaine de mévente, on cons>
tate une légère reprise. On cote: supérieures du haut
pays 35 50; premièresmarques 35 fr. à 35 25 aux usages
de Bordeaux; farines du Centre 32 50 les 100 kil., gara
de départ.

<Maïs.– Demande toujours active en disponible: Cin,-
quantini dispon. 21 fr, les 100 kil. logés, magasin dç
Bordeaux; dito sur juillet 18 75 nus pris à bord Bor*
deaux; Plata roux disp. 18 25 à 18 50; juillet 18 25 leé
100 kil. logés à quai Bordeaux.

Avoines. Disponible plus offert. Grises dTiiveif
Poitou 20 50 à 20 £5 les 100 kil. en gare de Bordeauxigrises Bretagne 20 25 à 20 50 à quai de Bordeaux Al-
gérie dispon. 17 75 les 100 kil. nus sur juillet 17 25 à
quai de Bordeaux.

Riz. Le disponible faisant complètement défaut,
on offre 26 fr. sans trouver vendeur. Le livrable, emy
barquement juillet-août, est très ferme à 23 50. ï

THEATRES t

A la Comédie-Française
Commencées vendredi, les répétitions de la Mers

confidente se poursuivront toute cette semaine, Roui
la direction de M. Truffier qui mettra les trois actesT
en scène.

Le théâtre de la Gaîté annonce les huit derniè-
res représentations de la Fille de madame Angot, qui,
sera jouée jusqu'àdimanche prochainen matinée ef
en soirée.

Ce soir
Au Palais-Royal, à neuf heures, première représen-

tation (à ce théâtre) du Billet de logement, vaudeville^
militaire en trois actes, de MM. Antony Mars et Henri
Kéroul.

MM, Reschal, colonel Montgiront; R. Bussy, Mou- `

lard; P. Schultz, commandant Labburdette; Hamelin,'
Dingois: Lagrange, Maloizel: Marche, Champeaux;Ni-
cole, lieutenant Fréville; Cornély, Beaudricourt.

Mmes Guitty, Héloïse; C. Desroches, Paulette; S.
Vallier,Mme Dingois;J. Garcia, Pauline; Janelli; Mme
Savoureux: B. Bellisson, Mme Martin; Moricey, Ro-
salie; Dutill, Manette;Avélange,Mme Grisel.

Le théâtre du Grand-Guignol annonce pour de-
main sa clôture annuelle.Ce soir, dernière représentai--
tion de la Matérialisation de miss Murray, En Plongée,
le Recours en grâce, Monsieur Platon, les Onze opéra,-
tions du professeur Verdier, Chez Nini.
-On a refusé du monde, hier, aux Variétés, où, `

l'Enfant prodigue au cinématographe, avec la ravis-'
sante musique de Wormser, constitue un spectacle ar-'
tistique extraordinaire. Le prix des places est sensi-f
blement réduit.
-Le Conseil municipal,se faisant l'interprète des ha-

bitants du 16e arrondissement,qui sontprivés de théâtrt,
le soir depuis la disparition du théâtre Rossini, avaiÇ
obtenu, l'an dernier, en juillet, une représentation dest
Trente ans de théâtre. Cette représentation sera donnée
samedi prochain,à huit heures et demie du soir, au Tro-,
cadéro le prix des places sera celui des spectaclei
des faubourgs. Nous en publierons demain le pro-
gramme.

Dimanche prochain 7 juillet, à quatre heures dç
l'après-midi, aura lieu, à Périgueux, sur la scène d
théâtre de la Nature du Périgord, sous la direction dfe
notre confrère M. Jules Rateau, la représentation;
d'CEdipe Roi, avec la distributionsuivante:

MM. Mounet-Sully,Œdipe Jacques Fenoux,Créon(
Hamel, lé Coryphée Henry Perrin, Tirésias Deso<
nares, le grand-prêtre Gerbault, l'esclave de Laïus{.
Marc Gérard, l'envoyé deCorinthe.

Mmes Emilie Lerou, Jocaste; de Pouzols, premièra
Thébaine Paule Nancray,deuxièmeThébaine.

La musique de scène d'Ed. Membrée sera exécutée
par un orchestre de cinquante musiciens dirigés par:;
M. Laurent Léon, chef d'orchestre de la Comédie-
Française. f
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mer les sensations. Quoi qu'elle dise, elle le di|i'
sans l'intermédiaire des procédés,des formules j'
et presque des formes connus. C'est l'œuvréT
d'une sensibilité à la fois extrêmement naïve ev>
subtile, aiguë et délicate, violente et tendre,[
une sensibilité de primitif et de sauvage, qui
reçoit des impressions d'une force et d'une
vivacité merveilleuses, et qui crée sans cesse'.
ses moyens-d'expressionet son art; art si spon-^
tané, si instinctif, si changeant, qu'il se laissa
malaisément définir, et parait à peine un art;
moyens d'expression si <fldèles, si immé-i
diats, si pareils aux choses, qu'ils semblent
les choses elles-mêmes,et que la parole chan-f;
tée semble seulement une forme plus ex«Jf
pressive et plus pénétrante de la parole ov^
dinaire. Moussorgsky avait d'ailleurs une cons-
cience- extrêmement claire de ce qu'il vou-
lait faire, ou plutôt de ce que la nature spéV
ciale de son génie lui commandait de faire. Il:
écrivait « Je veux la recherche des traits inti-î
mes de l'individu et de la masse. Dans le^
foules, dans les individus, il y a des trésors que
nulle main n'a approchés. Les pressentir, le^r
chercher, les trouver, voilà le problème, et 14
joie des joies. Je crois que la parole humaine:
est soumise à des lois musicales, et je vois dans
la musique, non seulement l'expression de^i
sentiments au moyen des sons, mais surtout la^
notation du langage humain. » Tel Moussorg»1-
sky apparaît dans ces lignes, extraites de lettrée:
qui furent publiéesa'près sa mort, tel nous l'ont
montré l'acte de la Khovanstclaina,surtout l'acte
admirable de Roris Godounofqu'on a exécuté à'
l'Opéra/ Ces deux fragments ne suffisent cepen-
dant pas à le faire connaître tout entier; ils ne
mettenten lumière qu'une partie de son art: ta
recherche des traits intimes de l'individu. Pour
l'autre, qui est la recherche des traits intimes
de la masse, il eût fallu d'autres actes de Bori?
Godounof. Car le même musicien qui a note
avec tant d'exactitude les moindres inflexions
d'une voix isolée est aussi celui qui, avec Wag^
ner, le WagnerdesMaîtres Chanteurs,et par des
moyens absolument différents, a exprimé de
lamanière la plus puissante et la plus saisis-
sante le tumulte et la violence des foules hu-.
maines; quelque jour, j'espère, une de nos
scènes lyriques représentera ce prodigieux
Boris Godounof, et vous connaîtrez alors vrai-
ment ce qu'a été Moussorgsky: un musicien
inégal, incomplet et barbare, mais un musicier^
de génie. Dans un prochain article, j'achèverai
de suivre l'évolutionde l'art russe, et je tente»
rai de définir la place qu'il tient et l'action, qu'il
exerce jjstnsraniversmusical.

PlERKE LALOi


